
POURQUOI FETE-T-ON LA NOUVELLE ANNEE ? 

Immanquablement, dès le 1er janvier et parfois pour tout le mois, on s’adresse des vœux, du 

classique “Meilleurs vœux” à des formulations plus originales, sobres ou humoristiques, avec 

ou sans photo de famille, avec ou sans bilan de l’année précédente. A quoi rime ce rituel, 

recommencé tous les ans à la même période, comme une sorte de refrain connu de tous, mais 

que l’on continue de perpétuer, et même parfois de recevoir avec un certain plaisir? 

J’y vois une dimension sociale, bien sûr. Comme on se dit bonjour, ça va?, il est d’usage de 

commencer les premiers coups de fil, emails, courriers, visites, posts facebook, par les 

traditionnels vœux. Une sorte de chorégraphie attendue, qui marque l’appartenance à la 

société des humains. 

J’y vois également un exercice de communication, dans les entreprises par exemple. Une 

occasion de dresser le bilan d’une année ou d’un semestre, de faire un retour sur les 

accomplissements, les réussites, et les éventuelles difficultés, pour les plus honnêtes, mais qui 

ne doivent, si elles existent, que servir de mise en garde, d’incitation à redoubler d’efforts pour 

atteindre les sacro-saints objectifs de l’année suivante. Puis on annonce ou on rappelle ces 

fameux objectifs, on fait appel au sentiment d’appartenance, de rassemblement autour de 

valeurs communes, ou a minima d’une activité commune. Et on se souhaite de “réussir”, 

encore mieux que la période précédente. On finit sur une touche d’humour, d’enthousiasme, 

d’optimisme ou d’émotion pour rallier les troupes, et l’on embraye sur l’apéro, ou la galette 

des rois, ou un modeste café, soulagé d’avoir réalisé cet exercice de style, attendu, ou pas, par 

les employés. 

Mais j’y vois aussi quelque chose de plus majestueux. 

En ce moment de renouveau, on se souhaite de bonnes choses, les uns aux autres. 



Peut-être est-ce une manière de surfer sur la vague de générosité de Noël, pour ceux qui 

célèbrent cette fête. Quoi qu’il en soit, le fond de l’affaire est là : c’est pour les autres qu’on 

fait des vœux. Une belle manière de sortir un moment de nos tendances égocentriques et nous 

rappeler que nous vivons en société, et qu’autour de nous, il y a les autres, et qu’à ces autres, 

nous voulons du bien. De la réussite. Du bonheur. De la joie. La santé. Le confort. L’amour. Des 

voyages. Des découvertes. Des rencontres. De l’amitié. Ces vœux en appellent à ce qu’il y a de 

plus noble chez l’être humain, son souci des autres, qu’ils lui soient chers ou non! 

J’y vois encore de la résilience. Parce que tout le monde passe par des moments difficiles. Tout 

le monde peut dire à un moment, j’ai galéré, j’ai connu des difficultés, des peines, des douleurs, 

des tristesses, des déceptions, des peurs, des angoisses, des drames. Et malgré tout, en ce 

début d’année, on prend un peu de recul. Et qu’importe si l’année a été dure. On met cette 

année derrière soi pour un temps, le temps de se tourner vers les autres et leur souhaiter de 

belles choses. 

Je ne vous connais pas, mais en ce début d’année, je vous souhaite de grandes joies et de petits 

bonheurs. 


